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La manifestation, sous la direction de Pierre Favre. Paris, Presses de la Fondation
Nationale des Sciences Politiques, 1990. 391 p. ISBN 2-7246-0576-4.

La dizaine de contributions de differents auteurs rassemblees dans cet ouvrage
constitue en fait la trace ecrite d'un colloque que la Fondation francaise des

sciences politiques a consacre ä cette question. Mais pourquoi des chercheurs se

penchent-ils sur un aspect ä premiere vue aussi circonscrit? C'est precisement le

propos de ce livre d'exposer les principes qui ont conduit ä faire des defiles de rue
un objet d'etude et ä formaliser une maniere de les approcher, sans etre pris dans

leur mouvement.
Les quatre premiers chapitres developpent une approche historique de la

manifestation. II est possible de reperer vers la fin du XIXe siecle des elements signifi-
catifs de Finstitutionnalisation de cette maniere de protester et donc de son accep-
tation, qui, il est vrai, n'est pas allee sans heurts. L'officialisation de la manifestation

implique sa ritualisation, c'est-ä-dire un apprentissage de ce qu'il faut faire ou
ne pas faire dans ces occasions. Cette socialisation s'effectue par F intermediaire de

Services d'ordre dependants des organisateurs et des forces etatiques de police
(voir par exemple la contribution de D. Monjardet, «La manifestation du cöte du
maintien de l'ordre») ou ä travers l'administration qui delivre ou non l'autorisation

de manifester (H. G. Hubrecht, «Le droit francais de la manifestation»).
Ce type d'intervention dans l'espace public est cependant lie ä l'avenement du

Systeme representatif et, notamment en ce qui concerne la France, de Finstaura-
tion de l'organisation republicaine. La manifestation constitue en quelque sorte un
compiement au droit de vote, en tous les cas dans la representation qu'en ont ses

principaux initiateurs et utilisateurs, les responsables des mouvements ouvriers.
Plusieurs auteurs sont ainsi amenes ä se demander pourquoi certains groupes

sociaux s'investissent plus que d'autres dans des mouvements de rue et par consequent

quel peut etre l'impact de tels rassemblements. Les contributions soulignent
qu'on ne peut pas presupposer que les manifestations produisent directement un
«effet» sur leur environnement. Patrick Champagne «La manifestation comme
action symbolique»), Michel Offerle («Descendre dans la rue: de la journee ä la

manif») ou encore Pierre Favre («Manifester en France aujourd'hui») tentent
plutot d'expliquer par quels mecanismes ces demonstrations collectives acquierent

une importance sociale. Ils analysent leur impact en termes de construction de

l'identite des groupes sociaux et de demonstration de leur existence: les spectateurs
qui voient passer sous leurs fenetres un ensemble de manifestants sont convaincus
de la consistance de ce collectif, de sa realite, voire de sa force.

Une manifestation exerce avant tout une efficacite symbolique. Un de ses buts
est de faire croire que ceux qui descendent dans la rue representent non seulement

eux-memes, mais aussi une fraction plus large de la population et, qu'en
consequence, ils sont legitimes ä faire entendre leurs revendications. L'image qui est

donnee d'un mouvement ainsi que l'interpretation qui en est proposee constituent
donc des enjeux considerables. Outre les participants, les journalistes, les hommes
politiques et les responsables de la securite vont entrer en conflit et se bättre ä

coups de commentaires et de dedarations pour imposer leur vision du mouvement.

Une etude complete des manifestations ne se limite donc pas au seul moment de

l'occupation de l'espace urbain. Observer Favant et Fapres de la manifestation
donne la possibilite de comprendre quelle place eile occupe dans la dynamique
conflictuelle, comment eile peut contraindre des instances decisionnelles ä changer
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d'optique, ä retirer des projets (Michel Dobry analyse dans cette perspective les
manifestations etudiantes de 1986 et le retrait du projet de loi Devaquet). Ces
precautions methodologiques n'invitent cependant nullement ä negliger ce qui se

passe lors de la manifestation.
Ce livre permet d'apprehender avec une certaine rigueur cette pratique collective

sans que soit neglige le fait que les mobilisations gardent dans leur eclosion,
leur deroulement, et leurs consequences une part d'imprevisible et d'indetermine.
La manifestation se revele etre un aspect ä travers lequel l'etat et l'organisation
d'un ordre social sont saisissables, et en particulier les rapports de force qui le
sous-tendent. Elle n'est pas seulement lisible sous un angle evenementiel ou mo-
nographique, mais eile peut constituer le point de depart d'une reflexion sur la
mobilisation, la representation, la delegation et les rapports au politique.

Muriel Surdez, Lausanne

Reinhardt Koselleck: Le futur passe, contribution ä la semantique des temps
historiques. Paris, Editions de l'Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales, 1990.
334 p.

Le lecteur francophone sera doublement satisfait de la parution de ce livre: d'une
part, il pourra enfin tirer tout profit de la lecture des travaux de R. Koselleck dont il
ne disposait jusqu'ä present que d'un seul livre en francais (Le regne de la critique,
Paris, Minuit, 1979), d'autre part, il beneficiera de reflexions sur la semantique
historique assez differentes de celles que lui a proposees la tradition francaise
jusqu'ä aujourd'hui.

Dans ce livre, qui reprend une quinzaine de contributions dejä assez anciennes,
R. Koselleck nous propose une reflexion sur l'histoire des coneepts qui ne porte pas
ici principalement sur l'histoire de la langue, mais sur la traduction semantique des
struetures de l'experience temporelle.

L'interet de l'ensemble tient tout d'abord au cadre general dans lequel s'inscrit la
perspective de R. Koselleck qui est celui d'une histoire conceptuelle, ou pour
reprendre l'expression allemande plus precise, la Begriffsgeschichte. La discipline
s'est developpee en Allemagne surtout et depuis deux decennies au moins eile
constitue l'un des secteurs les plus feconds de l'histoire et de la philosophie de la
pensee politique. Rappeions simplement que depuis 1972, une monumentale
edition d'un dictionnaire est en cours sous la direction conjointe de O. Brunner, W.
Conze et R. Koselleck (Geschichtliche Grundbegriffe. Historisches Lexikon zur
politisch-sozialen Sprache in Deutschland). Depuis 1955 parait egalement une
revue, YArchiv für Begriffsgeschichte, creee par E. Rothacker. Dans les pays anglo-
saxons, l'essor de la Begriffsgeschichte n'est pas passe inapercu1, alors qu'en
France, en revanche, le mouvement n'avait eu aucun echo sensible avant la parution

de ce livre.
Dans les limites de cette note, je me contenterai de noter en quelques lignes les

propositions qui m'ont paru interessantes et stimulantes, quitte ä y revenir dans le
detail plus tard. Une notation prealable s'impose pour souligner la specificite de
l'histoire des coneepts dont le projet se differencie de celui d'une histoire du
vocabulaire. Pour fonder sa demarche, R. Koselleck s'efforce d'ailleurs de distin-
1 Citons notamment les etudes de James J. Sheehan: «Begriffsgeschichte: theory and practice», /. of
Modern History, 50, 1978, p. 312-319, et de M. Richter: «Conceptual history (Begriffsgeschichte)
and political theory», Political Theory, 14, 1986, p. 604-637.
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